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L'amour otIa Guerre.

nu

[ Suite.]
~Avant trois mois, répondit

le vieillard svec une douceur
sersiue, quisait combien d'entre
vous, 81 pleins de vie, de courage
et d'espérance, seront encore vi-
vante Ÿ Avant ub an, hélas ! je
le crois fermement, vous serez

sque lous... ;
M. Mathieu s'interrompit.
—Eh bien ? demanda ie pré-

sident. \
a—N'esiges pas que j'echève.
. Achevez, mous le désirons.
Tires-nous notre horoscope.
Nous n'avons peur d'aucune pré-
diction.
—Kh bien ! avant un an, mes-

sieurs les géueraux veudéuus,
resque tous vous aurez succom-

ba et celte guerre civile ue se
terminera pes sans quu vous ayez
tous péri. .
Ka d'autres termes, reprit Bon-

champs à le fois pensil et sou-
riant, la Répablique dumplera
la Veadee, et, victimes de la guer-
re civile, nous tous, ies chefs roy-
slistes ica présents, nous serous
morte ? ;

==Oui, morts ! répête le viesl-
lard d'une voix que l'emouou

étrait.
re deux mois produssirent
sur l'assemblée an effet profond
Il y a eut comme uu secret tree
saillement dans l'âme de ceux
auzqueis ils s'adresssient. La
sipisire vision de l'avenir agit
avec d'autant plus de forces sur
les cours royainies, 81 energi-
ques qu'ils fussent, qu'évide-
ment ile n'était determiuée ni
par lacuière ni par Un aseugiv
eeprit de parti. Dans l'uxpression
de sa peusees couvaiucue, M. Mu
thieu avait miece senUmeut de
sympathie et même d'adwiration
Qu'inspire à s'honnête homme,
à l'homme d'honneur, ie spuc-
tacle du toutes les bravoures, ue
tous les dévouements. -
—Comment osex-vous décla-

rer cela Ÿ reprit le géueralissiwe
en rompant le sieuce qui du-
Tail depuis Un instant. Sur qau:
vous londex-vuns pour hasaides
Une 8 étrange affirmation à
—Sar ceci, monsieur le prési-

dent : le gouvernement repabu-
Sain cat aussi résolu qu'il est 1m-
cpable. li lutie, sans flechir,
contre presque loute l'iurupe
coslisée. Les millions d'hommes,
dans upe explosion revoluuou
Ruire, be lèvent à son appei. l'ius
Vous résisierex, plus 41 woltiplie-
Ia conlze vous sou activile de vo-
shite, sen generaus ot ses soldais.
Vos forces et vos ressources, si
Considérables qu'elles soient eu
égard à l'eteudue du pays insar-
Bt, sont resiremmtes em réuliic.
Les sieunes, au couiraire, sont
1menses, Poisqu'ii commande
la ution, aout 1a majorité obert

par patriotisme ou par ter-
four. Toujours combstianu,

jours exposés, n'ayaut plus
Yebn de vos hoies o de Po
Willis qu'on va détruire, la vic-
tore meme vous équisers. Rien
A¢ pourra sans douts vous sou:
elite, pas même la certitude
d'aus emnistie, ot voire héroïque
quoiaire Parle Voilà poar-

ei Dagar: -diotioh é ma sombre pré
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terribles conventionnels. 777
—L'horoscope n'est pas gai,

savcs-vous. brave homme ‘ dit
le président. Bsh ! Qu'importe.
Votre science cabalistique nous
inquiète médiocrement, mon-
sieur le nécromancien. La Pro-
vidence seule connait l'avenir,
el nous n'admetions pas qu'eile
vous en ait coufie le secret. Si
jemais, de nos jours, elle commu-
nique sa peusée à Un mortel, nous
donions fort que ce soit à un ré-
poblicain ; elle choimt mieux
»es confidents.

Cette saillie mit Jun peu de
lumière et dugaieté sur ie visa-
ge des chefs royalistes. Le ba-
ron de Marigny et Btofflet ne pu-
rent toutefois se derider.
—Sorcier, s’ecria Sruffiet avec

Apreté, puisque ta posèdes un
s1 merveilleux don de pressience,
tu n'ignores pas sans doute
v'aujourd'hai même tu seras

fusilllé ?
—Je sais exaciement le con-

traire, répondit M. Mathieu saus
s'émouvoir.
—kh bien ! tu es exactement

dausl'erreur répliqua avec irri-
tation le barron de Marigny, car
je vais demander au cousesi qu'il
te condamne à être passé per les
armes pour ton 1mpertinent
splomb.
—Bet lo conseil repoussera

votre demande, n’en doutez pas.
—Pourquoi la repouseeruit-il?

interpella Bonchamps, dont la
physionomie, pleine de noblesse
el d'esprit, avait Une expression
de bienveislance et de curiosité.
—-Parce que j'ai pour juges des

hommes de cœur, iucapabies de
prononcer contre moi une seu-
tence de mort foudée sur ce que
j'au répoudu avec franchise
quand on w'interregeait ; parce
ue je n'aijamais fait de mal sus
endéeus, quoiqu'ils m'eussent

persécaté pius d'une fois; parce
qu’au risque de me voir en butte
à l’aniwosité des bleus j'ai éten-
du ma chanté de médecin
Jusque eur les blessés de votre
parti / Douc j'ai ie droit d'espé-
rer eu la justice du conseil
—Et vous aves raison ! répon-

dit d'Elbée avec éian. L'ordre
de vous fusiller serait :c1 uu
aste d'iugratitude, use veritable
wiquitee ! Est-ce votre avis,
messieurs Ÿ |repntil en ve
lournant vers ceux qu’il préa-
dat.

—0Oui, dit Bonchamps.
—Répeièrent  Chutette. le

comte de Lescure, lv marquis de
La Rochejaclein, le prince de
l'almont et M. de Fisvigny.
Nile barron de Marigoy mi

Stofflet n'acèrent protester. la
‘demeurerent sileucieux, la lèvre
frémissan te et le aourcii troncé.

—Ââliez ! nous ne vous rete-
nous plus, dit ensuite le généra-
lissime au vieillard. Des ordres
swront dounés pour que vous
soyez reconduit daus la direction
de Moutaigu. ;
M. Maibieu s'incline. 11 allait

su Felirer quand il se trouve face
à face avec lu marquis d'Apre
mont qui entrait. Tous les deux
sw =reconnurent =s'arrétèrent
surpris et même troublés,
—âh ! ah ! c'est toi, bonhom-

se ! dit Gaétan en prenant un
air narquois. Tu n'es donc pas
encore décédé ? Peste ! quel
Mathusalem
—Et vous, répliqua le vieillard

en soupirans, vous n'avez donc
encore expié vos forfaite ?

aie patience ! Le justice de
Dieu est lente parfois : elle n'en
est que plus terrible alors !
—Peuh ! tu radotes, mon ami !
Et le marguie pironetiant sur

sen talons, aveo une légèreté
parfaite, se tourna vers l’assem-
blée des généraux Vendéens,
—Mauvaises nouvelies, mes

sieurs ! reprit-il en salusnt. Ab!
ah / je m'aperçois que M. de
Charette est ici. Vous êtes donc
prévonua de ce qui se passe. Je
u'ai plue rien à vous apprendre,
sinon que j'ai fait prisouuter un
capitaine d'état-tuajor républi-
cain, aide de camp du grneral
Bieber. J'ai cru qu'il éleit in
dispeñenble qu'il ft interroge
par vous, et je l'ai amené. —llh bien ! qu'on l'introduiss
- -
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à l'instant même, ordonna
d'Eibée. Nous n'avons plus une
minute à perdre.
= Le voici.
Gaétan avait, en effet, intimé

l’ordre à Roch Duhoox de le
suivre avec le prisonnier dane
la salle du conseil, ce que Dubouz
exécute ponctuellement, sans at-
tendre l'injonction du généralie-
sime président. Le cétemonial,
d'ailleurs, n’uxietait guère dens
ce camp royaliste, où la discipli-
uemilitaire et la subordination
mérarchique n'avait pu soamet-
tre ni les généraux, trop habitués
à l'initistive individuelle, et à
l'indépendance doe partisans.
Dès que le Capitaine d'état-

et entouré de gars bien armés,eut
franchi le senil de is salle, vn
tamuite birarress prodaisit. Bé.
nédict, ayant brasqument repous.
sé coux qui le gardaient à vue,
s'était précipité au-devant de M.
Mathien, qui, au moment de
sortir, venait de rencontrer le
nouvelle escorte et avait {ait
quelques pes en arrière pour

d'elle pût entrer. Deux où trois
eudéens avoit été à demi ren-

versé par le mouvement imprévu
du capitaine. Vingt

=

aabres
v'étaient levés eur Jui , mais,
promp comme l'éclair, le prési-
dent avait retenu les bras en
s'ecrient:
——Malhear à qui frappera !
Et les armes, un instant sus-

peudues par l'hésitation, la
crainte et le respect, étaient re-
tombées sans avoir même efflen-
ré la tête de Bénédict.
Le trouble d'ailleurs s'étaient

bien vite apsisé, on D'avait eut
eucune peine à se convaincre
quel'élan do capitaine, tont spon-
tané, sans intention agressive,
n'avaient rien de menaçant. Ilétait évidemment pour tons que
l'officier bleu n'avait voulu que
se jeler dans les bras d'an ami,

Bénédict et M. Mathieu s'atrei-
Enalent en silence. Nal n’osait
interromp Cetie profonde effusion,
vi Stoffiet, ni le barron de Mari-
oy, ni Gaétan d'Apremont.
aitre enfin de loi-mêine, ce fat

le capitaine qui paris Je premier.
—Comment êtes-vousici ? de.

mande-t-il à l’ancien solitaire de
ia Corge-aux-Loups,

—J’alisis à la rencontre des
Mayançais, c'est-à-dire a votre
fencontre, mon cher enfant, ré-
pondit le vieillard. Chemin
faisant, on m'a arrêter et j'ui nom-
paru devantles généraux royalis-
tes. qui viennent de me rendre
ia liberté,
C'est bien,et c'est juste! car

je sais déjà que sur plus d'un
champ de bateille vous
avez prodigué vos soins aux
blancs comme aux bleus. C'est
vous dire que j'ai revu le père
Cazeaux, Justine et Justin...
Mass, ruprit-il,in'abasons pas de
la patience du conseil. Sépa-
lons-nous, mon cher maître, do
moins pour quelques instants,
J'espère en effet vous rejoindre.
IL eet impossible qu'on me re.
llenne prisonnier. Je crois à
l'équité même de mes ennemi,
et ms position est telle qu'on ne
peut me contraiudre à rester ici
sans fotfaire à l'honneur,
—Au revoir donc, mon cher

Bénédict, répondit le vieillard.
Je me retire, mais le vais vous
attendre, heureux de l'espoir ve
nous quitterons ensemble les
Herbiers,
EtM. Mathieu, après avoir

salué de nouveau les chefs roys-
listes, sortit de in salie du oun:
sell.
Le capitaine d'élat-major, se

redressant avec une fierté tran-
quille, e'svançe d'un ferme,
le regard assuré, vers le table où
siégnient les généraux. À peine
eut-il lancé un ooup d'œil sur
eux qu'il apergut le comte, de
Flavigny. la pâleur du comte,
à l'anxiété peinte dans sa phy-
sionomie, Bénédict comprit sisé-
ment que le noble gentilbomiume
avait un chagriu au cour, et
w'il pensait à Blanche, que sans
outs il croyait morte où tombée

au pouvoir des terroristes. Un
sourire épanouit la lèvre du

| jenne officier blen à l'idée qu'il
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allait remettre la joie dans l'âme
narrée da général vundien.
—Messieurs, dit-il avec une

courtoisie pleine de distinetion, je
vous prie de m'excuser. Une
rencontre tout à fait inattendue,
une surprise vraiment émouvsn-
le pour moi ont pu seules m'en-
lever le calme qui m'est habituel
et me faire commettre an acte de
vivacité qui cense ici un instant
de perturbation. La reconnati-
sance et l’amitié sont des senis-
ments  qu'spplaudisent

=

les
hommes de toutes les opinions, et
vous approuverez, je n’en donte
pas, l'entrainement subit auquel
j'ai cédé, quand je vous aurai dit
que je dois le pou que je ‘sais et
e peu que je suis au bon et
sevant Vieillard dans les bras
duquel je me suis précipité.
—Nous com prenons toutes les

impulsions généreuses,‘monsieur,
répondit le président, et nous
vous excusons.
Le capitaine s'inclina en sigue

de déférence et de remerciemont.
—Comment vous nommez-

vous ? reprit d'Elbée.
e me nomme Bénédict

—Est co lo seul nom que vous
portez ?
--Le seul, monsieur.
Et le jeune officier bleu pro-

nONÇA ces mots avec cet digaité
douce ct forme qni semble dire :
N'insistex pas. Le géuéralisnime
indiqua par léger mouvement de
tête son intention d'être réserté
sur ce point, puis il sjouts :
—Vous êtes capitaine d'étet

major, aide de camp du général
Kléber, par conséquent un dé-
fenseur de la République et un
ennemie de la royauté ?
—Je le nierais en vain, mon-

sieur.
—C'est for bien. Mais vous

êtes auesi notre prisonnier, et
nous avons sur vous droit de vie
etds mort Songez-y.
—Podrquoi y songerais-je ?

Un soldat eat ‘toujonrs prêt à
mourir.

Cette réplique, faite d'un
ton grave et simple, parat em-
barrasser le président.
—Voyons, reprit-il après une

minute d'hésitation, parlons net-
tement. En votre qualité d'aide
de camp d'an des généraux les
plus renommés parmi nos ad ver-
ssires, vous avez dû recevoir la
confidence du plan de campagne
qu'on va mettre à exécution
contre nous ?
— Eh bien! que signifie

cela ?
—OCcla signifie, monsieur,

qu'une alternative vonsestofferte
par le conseil: Ou vous serez
fusillé, on vous nous révéleres
quel est ce plan.
En achevant cette phrase cru-

ellement injuriense, d'Elbée sen-
tit la rougeur lui monter av
front. Il voulut fizer son regard
sur celui de Bénédict, mais les
eux du capitaine devinrent si

falgurants qu'il ne put en sou-
tenir l'état. À Vrai dire, le géné-
ralisaime d'Elbée, bon et loyal
gentilhomme, n'avait [pes obéi à
«a propre inspiration ; 1l n'aveit
fait que subirl'influence du mar-
quie d'Apremont, lequel, e'étant
Glissé derrière sun fauteuil, la:
avait dicté jasqu'aux termes dont
il n’était servi.
La première sensation une fois

diesipée, Bénédiat se contenta de
hausser les épaulés dédaigueuse-
ment. I! répondit avec une iro-
nique tranquillité:
—BEn conscience, monsieur le

président, vous n'êtes guère phy-
sionomiste”;autrement, il vous
eût suffi de m'envisager quelques
secondes pour comprendre que
jo suis up homme assex énergi-
quement trempé, et qu’il est inu-
tile, dérisoire même, de me don-
ner le choix entre la mort ot lo
deshounenr,

[ A Continuer |
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LE PRETRE

Quand nos regards avides interro-
Gesnts l'histoire du monde ot le
vie des bieufaiteure de l'hmanité :
quand nous cherchons le plus bei
exemple d'héroisme, de dévoue-
ment et de sacrifice, un homme
personnifiaut tout colu dresse
alors devaut uous. Cet homme
Qui se dévous ainsi pour ses sem-
blubles, vit et meurt obscur. Durant
sà Vie persemée d’épines, les injures
el les outrages de ceux ,pour qui il
se sacrifie ne lui sous point méua
gés. Partout ov le bafoue, partout
ou l'abreuve de déboires et cepen-
daut, partout où l’un suit ses
conseils, la paix et le bonheur
règne, partout où ii réside la civili-
saliog etla prospérité grandissent;
sa demeure est le foyer de consola-
tions et d'espératices des Ames afl.
ses. Cet homme est toujours prêt
rendre survice, à cousoler son

semblable, à soulager le pauvre, à
pardonner au coupable, à souffrir
pour la jutice, à benir sou bourreau
et à mourir pour sa Foi. Sa vie
n'est qu'une longue suite de dévoue-
ment béroi jue el de fuits sublimes,
Cet homme, c'est le “Prêtre.”

Las hommes qui se croyaient les
plus autorisés, les esprits que l’on
disait les plus brillaois se sout
moqués de cat être diviu et incou-
parable. Mais  Voitaire, Jean.
Jacques Roussean et leur nnpiéte
ont passé el le prétre u’a point passé.
Déjà leur œuvre se couvre du voile
de l'oubli et cependaus l'homme de
Dieu va toujours convertissaut et
soutenant les peuples ; ses paroles
trouvent écho partout et les plus
grands génies se sont trouvés chez
lui à l'étonnement des uus et À l'ad-
Duration des autres. On à vu un
Galiléen découvrir le premier, la
forme de la terre et résoudre ainsi
le problème le plus difficile du
temps ; bien d'autres gémies étaient
veaus avant lui bien d'autres sont
venus après lui et out gravé leur
nom, en lettres d'or dans l'histoire
du monde.

L'éloquence, cette souveraine des
peuples déplois avec orgue1l le non
de eon roi. Bossuet, s'écrie-t-elle,
à sondé toutes les profondeurs des
terres el des mers, des gouffres et
ablmes, il s'est élevé jusquà la
cime des cieux, puis, planant au
dessus de la sphère humaine, il a
lout compte, il a tout admiré, et
après avoir reconnu la main puie-
sante d’un Dieu il à dit aux hommes
les lois du Seigneur, it a sauvé les
dissensions religieuses etciviles, el
quand eafio,il s'est reposd de l'éter-
nei repos,on lui a decerné un Litre e:
une palme qu'aucun génie autre
que lui n’a wérités C'était un
prêtre cependant.
Le prêtre est le lien réconcialia-

leur du superbe avec l'humble, du
maître avec son serviteur, du père
avec le Ale, du frère avec le frère, et
ecfin, de is terre avec le ciel.’ À
2e8 genoux viennent se prosterner,
pour confesser leurs fautes, le roi ot
son sujel, comme le savant et li
guorant et souvent dss ennemis les
plus irréceucillables ; tous écou-
lent avec respect les paroles du
prêtre, cur tous savent que c'est le
souverain Maltre, le Roi des rois, le
Dieu du ciel et de la terre, le
Crésieur de l'Univers qui parle par
la bouche de son ministre sacré.
Non seulemes! te prêtre se trou

ve au sein des richesses et des gran.
deurs, mais au milieu des pauvres
et des humbles, mais au chevet des
mslades et des moribonds, mais
les sauvages les plus barbares, dans
les plaines immenses et les forèts
insondables, il habite chez tous les
bhommre. Le prêtre est l'âme de
toute © [onisation, et loule entre-
prise qui compie un prêtre arrive à
uo but Certain. Il ressemble à
l’astre du jour: il éclaire le monde
de ses lumières intellectuelles, il
est l’astre du Seigneur. C'est lui
Qui nous ouvre ie chemin de la
vertu, et c'est lui qui nous donne
notre passe port pour les cieux, à
l'instar 6 suprême où la mort nous
dérobe à la vie. Peut-on avancer
Qu'il y ait une existence mieux
remplie que celle de cet être subli-
me, ie prêtre ? Ah / marche le front
haut, homme, homme avguste, que
l'importent les paroles et ia folie de
Quelques êtres inférieure, pourvu
Que tn ne devies pas du chemin
que Dieu t'a tracé / Pris pour le
genre humaio, prie pour tes sem.
lables, prie pour tes ennemis,
C'esi ainsi que se pacse la via de

ces homme sublime, de ce héros
vin, de ce ministre augusis qu'onnomme le Prêtre. ss a

Rovotrne Bauxet.
—_—————

‘Tout ant@al guéri en 30 minutes
. le “Wood ford's Sanitary Le-on.‘ Vendu par Louis Robdilaille.
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Un jou de cartes -
aos messe cn

—

Un dimanche, Richard Lajoie as
sistait à la messe avec les autres
soldats du son régimeat.
Au lieu du tirer de sa poche uu

livre de prières, il #n sortit vu jeu
de cartes.

Scandalisés, quelques-uns des as-
sistants alièrent se plaindre au Ser-
gent de la compagnie,

Celui-ci viat faire vue répriman-
de à Richard, qui y prêts aucune
attention,

l’ique presqu'a vif, cet officier
commanda de le couduire chez le
major, qui dematida à Richard de
S'expiiquer.
Monsieur la major, répondu

Richard, laissez-moi parler et vous
serrz satisfait.

L'adord, la pauvreié de notre
pays ne nous permet pas se tout
avoir, même l'instruction et des
livres de prières. Pour moi, les
carles remplacent tout cela.

Voici comment :
L'As me rapreseate un ier (out.

puissant et créateur de Loules
choses.
Daus le deux je vois l'Ancien et

le nouveau Testament,
Le Trois est l'unage de la Sainte

Trinité.
Le Quatre me rappelle les quatre

Evangiles.
Le cing me montre les cing plaies

de N. Seigneur,les cing vierges qui
vinrent devant le divin Epoux avec
leurs lampes allumèées, et les cing
vierges foiles qui se présentérent
avec leurs lauxpes éleintes.

Le Six est {la representation des
six jours de la créatiou,

Le sept m'enseigne que le septiè-
tme jour Dieu se reposa el que nous
devons nous reposer.
Le Hust we représente les buit

patriarches qui furent sauvés du
déluge, Noéel sa femme avec ses
trois eufauts et leurs femmes.
Le neuf est la figure des neufs

lépreux sur dix qui furent guéris,
le dixiemie seul étant venu remer-
cier Jésus.
Ayant fini les cartes blanches,

coatinua Lil. je passe maintenant
à celles des figures.

Voici le vaiet de pique, et je n’en
dis rivu pour le moment.
Les trois autres valets me repré-

sentent les principaux chefs des
Juifs qui oùb crucifie Notre Sei.
goeur,
La damede pique est le (commen

cement et la fin de la messe.
la dame de cœur me fait voir la

bonne Ste-Vierge,
La darne de carreaux est la Agu.

re de Sle-Aune.
La dame de trèfle est l'image de

Sie-Elizabe!h, ia cousine de arie,ot aussi la Rerue du Sabat qui vint
je l'extrémité du monde admirer
la sagesse de Salomon.
Notre Seigueur me parait dans le

roi de cœur, qui M'eussigne aussi
l'obéissance que je dois à mon
Dieu.
Les trois autres rois me représen

seut les trois Mages qui sont veuus,de l'Ouest pour adorer l'Enfant Jé-
sus dans sa crèche.
Les douze figures w'iudiquent

les douze mois de l'anuse et lesdouxe apôtres de Notre-Seigneur.
@ Louve dans mes cartes 52 ope

tes les 52 semaines de l'anuée.
Jo tompte 366 points dans mes

cartes qui we donnele nombre dejours daus l'aunte,
Mes cartes us coûle que cing cen

tins, ul elle 1nu se: vent de jou, d'ai-
manach, de bible et d'Evangite.

le wajor surpris lus douna ea
Brâceet à louis d'or, ca yue Rie
chard accepta avec plaisir,

Après lui avoir ordouné de n'a.
cheter un livre de messe pour ue
plue portsr scandale, ls sjor se
lit dire la signification du vaiet de
Puel

tichard répondit : avec voire
permission, ju direi tout ce qu'il my
plaira.

Oui ; répondit le Major,
Eh bien dit Richard, te valet depaue me reprdsonie le rol Ponce
Hate, le plus grand jureur, et coutevilaine cavaille de Sergent qui ma

forcé de compatalire ici devant
voussi injustement,
de vous snlue respeciuensement

monsieur le Major, vi ls meses est
dite. Aman.

=1)ane toutes les imitations ou
cnalrelsgons du tadec “Myrils Na.
vy." qui ont 416 essayées, on a ley.
jours remarqué deux cheses surtout
l'inférioriie du tabac dont on ve
sert, où psrce qu'il jèse moins. La
public est plus exposé à être rompd
parce dernier default & mows
lenir comple du nombre de plugs
qu’il fume. Le Myrile Navy duane
trois plugs par livre of ost poten avant d'bire Mis on vonie,

_ ve
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dEvpi, fer Décemnne 1892

Le Ministère

11 est bien vrai que sir
John Thompson a été char-
gé par Son Excellence de for-
mer un nouveau cabinet ; mais
rien de plus n'a été fait jus-
qu'à présent ; et les racontars

d

 

es journaux à sensation sont
e pure imagination.

mme Son Excellence ne
sera pas de retour à Ottawa
avant aujourd'hui ou demain,
les anciens ministres sont tous
à leur poste et ont leurs réu-
nions ordinaires du conseil
Lm auparavant. Nous
croyons, du reste, qu’il y aura
peude changements dans le
cabinet, un ou deux tout au
plus. Et rien ne sera fait
avant la fin de la semaine,

Tout à l'Agriculture.

 

Jémigration, qui décime les
campagnes de la Province de
Québec, a fait demander aux gou-
vernanis, au clergé, à tous ceux
qui s'intéressent au sort de la race
française sur celte partie du conti
nent. Quelle est la cause de cette
désertion des campagnes, de ce:
exode de nos compatriotes vers les
Etats-Unis ou vers les grandes
villes. Ces causes sont multiples,
sans doute ; mais la principale est,
tout le monde semble l'admettre,
l'épuisement du sol, résultat de la
mauvaise culture et par suite, la
pauvreté relative des populations
rurales.
La terre ne donne plus le pain à

son propriétaire et celui-ci, seutan!
presquel'aiguillon de la faim, dé-
serie ton champ et laisse sa patrie
pour se créer une position plus
enviable.

Quelest alors le moyen à prendre
ur retenir ces bras vigoureux, et

eur permettre de mener une vie
paisible sur le soi qui lesa vus
naître. De toutes paris, on à ré-
ndu: Il faut oméliorer le sol,

ui rendre son ancienne fertilité ; ii
faut en un mot, apprendre ia bonne
culture et fuire en sorte que la
terre produise beaucoup de revenus
et donnent l'aisauce, sinon la ri-
chesse. Et le gouvernement, le
clergé, tous les hommes bien pen-
sants ont prie pour mot d'ordre :
**Toul 4 I'Agriculivre.”
Nous affirmons sans bésiter que

Jamais meilleure politique ne sau-
Tail être inaugurée que celle qui
favoriserait loutes les industries
agricoles. Depuis queiques années.
les gouvernements ont encouragé
l’industrie laitière, c-à-d la produc
tion du lait et du fromage. Il en
est résullé que des fromageries et
beurreries se sont élablies dans
toutes les campages. Le produit
de ces établissements à fail rester
au pays des sommes considérables
et ont rétabli, dans bien des cas,
dans deaucoup de paroisses, l'égui-
libre entre les dépenses el les re-
celles des cultivateurs. Bien plus,
dans certains endroits, ils ont pro
duit le bieo.dtre, voire méme la} j
richesse. C'est donc un pas de fait
dans Ja bonne voie.

Mais cela ne suffit pas, puisque
l'émigralion continue et qu’elle est
comme un (orrent qui entraîne les

pulations vers les centres manu-
acturiers.
Afin de mettre une digue à ce

torrent dévastateur, les évêques de
celle province viennent d'élever la
voix etde prendre en main la cause
de l'agriculture. On veut créer des
cercles agricoles c à-0. des réunions
de cultivateurs où des questions

|

Con
agricoles seraient traitées. Ce
seraient des écoles d'agriculture
dane Jesquelles le peuple serait
instruit de ses meilleures intéréis,
spprondrait les moyens d'améliorer
le sol et de le faire produire, au
plus bes prix possible, les Céréales,
us légumes, etc.
Un y enseimnerais l'élevage du

bétail, les aieilleures moyens de ie
nourriretde le tenir en bon état
por lui faire proguire le lait, le

burreeile fromage, 00 s'occu
perait ausei du traitement des en-
bésis, de la nature du sol, enfin de
toutes les améliorations propres à
redonner au soi sa fertilité première.

Quel'on entre résolument dans la
houne voie! el que tous y appor-

sances et de leur expérience. Et,
sang aucun doute, l'aisance re-
naîtra; les cultivateurs seront
heureux de leur sort; l'émigration
diminuers et l'avenir de la Pre
vince sert assuré, .

LES IMPOTS

Les nouvelles taxes provinciales
imposées au rours de ia dernière
session devront être payées

Telle est la réponse donnée par
l'hon. M. de Boucherville dans une
leitre adressée à l'association des
marchands de Montréz!, qui avait
demandé qu’es ne perçut pas ces
taxes et qu’elles fussent abolies à la
prochaine session.
Le premier ministre diten sabs-

tance, dans cette lettre, qu'à son
arrivés au pouvoir les finances de
la provinces étaient dans un état
déplorable et que, pour [aire face à
la situation, il n’y avait que deux
moyens possibles ; opérer des êco-
nomies ot créer de nouvelles sour
Ces de revenus ; que des économies
sérieuses ont été effectuées et que
d’autres le seront, mais qu’il était
nécessaire d'agir avec [rudenc
pour ne pas tout bouleverser

di fallait en outre, à ajouté M. de
Boucherville, créer des revenus
additionnels, ce que tout le monde
adinetira ; le gouvernement avait
peu de temps devant lui et if devait
prouver qu’il était décidé à deman
der des sacrifices au public s'il vou-
‘aitréconquérir un peu de la con
flance du marché monétaire

Le pr-mier ministre a dit encore
quela loi serait probablement aman-
dée l'au prochain, et que, pour faci.
itter le paiement de ce qui est dû
pour cette année, il allait donner
des instruclions pour qu'un délai
additionnel soit accordé jusqu'au 5
décembre prochain.

Communication

L'étoile du Nord de 1a semai-
ne derrière nous parait injus-
te à l’égard de notre conduc-
teur de Malle M. Mireault.
Notre confrère À raison de se
plaindre de la manière dont
notre ville est traitée par le
C. P. R. Mais là devrait s'ar-
réter la critique de notre con-
frère, sans mettre M. Mireault
en cause. Tout Joliette est
d'accord pour rendre à M. Mi-
reavlt le témoignage qu’il
s'est toujours bien acquitré de
ea charge de courrier depuie
vingt ans. Ilest trop sévère
de lui reprocher le pur acci-
dent qu’il a eu la semaine der-
nière de perdre pour le retrou-
ver au bout d’une heure un sac
de malle. Il serait à souhai-
ter que le transport des malles
se fit partout avec autant d’ex-
actitude, qu'il ne l’est fait par
M. Mireault depuis vingt ans.

  

 

Congregation de la Ste-Vierge
a Joliette

Ie vingt-sept Novembre, premier
dimanche de l’Aveut, à eu lien sui.
vant l'usage, le choix des dignitai-
ren de la Congrégation des hommes.
4 Joliette. Par cette élection, notre
association 8e trouve ainsi consti-
tube:
MM. Contant EA. pire. Directeur,

Proteau J. H. Préfet, Belleville
Augusta, ler assistant, Pagé J. O.
2e ass, Fontaine Adolphe, Becrétai
re, Robitaille Louis, ass see. Renaud
J. E., Trésorier, l’rovost J. J., ass.
Trés., McConville J. N. A, Ins
tructenr des approbanistes, fesro-
ches Georges, ass. sppro. Derome
L. A., maître de cérémonie, Che-
vaher Onézime, Quêleur, Bellero-
se Joseph Quêtenr.Larochelle J. A.
ler Lecleur, Gervais, Albert, ass.
Ler… Desmarteau C B, 2e Lec.
Desmarais Henri, ase. Lec, Renaud

. H, Modérateur du chant,
Beaudoin C. G.  H, Organiste,
Trudeau André, Portier, Laferrière
Calizte, Portier, Chariand Israël,
Portier, Asselin Eusèbe, Préfet de
uartier, Leblanc Charles, Préfet
le quartier.

ConsmiLLERS

Labrèche Camille. Deschanes
Léon, McConville P. E., Rivest
Joseph, Deifsusse J, B, Riel Ulric,
Holdue Joseph, Turcotte Joseph,
Thériaolt Elie, Berndche Joseph,

telleau Antoine,
Fidèle.

la Congrégation compte anjour.
d'hui quatre-vingt-douse mewn res,
dont treize ne sont gn’aprobanistes.
Ces derniere seront reçus enfants de
Marie le huit décembre prochain,
fête de l’immaculée Conception.
L'admission solennelle se fera le
voir à sept heures et quart et sera
rehaussée par l’élogquence du Revd
Père A. Corcoran qui donnera le
sermon.

Les hommes, mais tous jes bom.
mes de cette paroisse sont spéciaie-
Dent invités À celle cérémonin ; | »
uns pour se rappeler les jours heu-
reux où ils marchaient jadis sous la
banvière de leur Immaculée Mire ;
les autres pour faire, à la vue da

Lafortune

de Marie, la réflexion qui convertit
les Augustin ot les Ignace do Lor
gola : Pourquoi ne ferais-je pas ce
qe je vois faire à celui-ei, à celui-

?
A. M D. G.
>

port de l'Enquete Preliminaire
ar la poursuite de P. £. Pail-

lairge, ptre. contre À. Filiatreult.
pourlibolle.

Le Révérend FRÉdéRIC ALREANORE
BaitraincÉ, Prêtre do la ville de
Joliette, le plaignant en celte cause,
lrquet était diment assermenté par
affirmation dépose et dit :
En Trépousé aux questions de

l'avocat Cornellier.
Depuis onze ans je suis professeur

au Collège Joliette et j'y eusrigne

 

dogmatique. Je suis en même temps
le proprietaire-éditeur et redarteur
de trois revnes La Fumille, I'Bu.
diant et le Couvent. M n'y a pas
d'autre professeur danse le Collège
Jolielta qui porie mon nom et il v'y
à pas dans la province d'autres prê-
tres de ce nom.
de ne connais pas personnelle-

ment le Défendeur,
Aristide Filiatrault a eu avec moi

tes relations des correspondances
et m'a adressé au collège nine lettre
que je prouuis comme papier À à
l’enquête du poursuivant.
Q Veuillez prendre communica.

tou de l'article inscrit à la pige
311 en deuxième colanue dans le 20e
numéro Su 3e volume du *Canada
Rievua*’ daté de Montreal le 5 no
vembre 1892 et produit à cette en-
quête, comme pièce B du poursur
vaut, et dire 8: la persdane men-
tiouné dans cette écrit sous te nom
de M, I'abhé Baillairga est vous.
même ?

R. Bien certainement.
R. Cet article, d’une manière gé-

nérale, est injurieux, diffamatoire,
calomnieux et mengonger ; il est
injurieux parce qu’il m'offense.
L'écrit est injurieux en ce sens qu'ii
dique que je suis un aliéné dans
le professorat du collège et devient
par là injurieux au collège auquel
j'appartieus et au professorat
même.

R. Ce n'est pas la première fois
que le Défendeur m'a pris à partie
dgns le *‘Canada-Revue.”

R. Le journal “Cauada-Revne‘*
est reçu au Collège Joliette dans la
ville de Joliette, daus fe District de
Jdotietle, et le numéro en particulier
à élé lu par plusieurs professeurs du
Coliège et par un élève du nom de
Alban Germain.
Transques:iionné par j’avocat de

la défense, M. Dugas,
R. J'ai répondu aux attaques du

Canada-Revae par une appréciation
de la presse en général.

R. J'ai répondu personnellement,
à M Filiatreauit, dans une questiou
de rue, relative À un chien peu cé
tèbre da vis l'histoire 1
R. Si j'avais l'ETLUDIANT sous la

main je trouverais peut-être encore
autre chosa de personnel,
R. J'ai avast criliqué le Canada

Revue en lant qu'il a pris part à la
campagne {silo contre le clergé, à
Maniréal, à l’occasion de l’abb:
Guyhot, et je m'en fais gloire,

Q. Voulez-vous nous dire dans
quel sens vous interprétez la partie
de l'écrit reproché pur votre plainte
se lisant comme suit “Pour me ré-
sumer, M. l’abbé Baillargé n'est pas
us aliéné ordinaire mais c’est tout
un hospice à lui seul 7 considérez-
vous que l’épithète qui vous est at
tribué qualifie vos œuvres ou vos
vapacilés commelitiérateur et écri-
vain?
R Le sens de l’article incriminé

est que je suis un imbécile, pour le
moins, et ceci s'applique à mes fa
culiés intellectuelles et à ma per-
soune, On a voulu mettre le
timbre de la folle sur mes œuvres et
sur ma personne.
Q.—Quesi-ce qni vous fait dire

que l'écrit incriminé est l’œuvre de
M. Filiatreauit ?
R.— Parce que cet article porte sa

signalure et que Monsieur avoue
lodirectement celte signature dans
tin auméro subséquent du PCanada-
Revue. Voici l'extrait que j'ai pris
de cet article : “M, l'abbé Baillar-
gé à pris des mesures rigoureuses
contre nous, ridiculement rigou.
renses pour la portée de l’offanse, si
offense il ya,”

R. Je ne tme rappelle pas oi l'écrit
dont je viens de citer un extrait
porte une signature.
R. J'altribue ce dernier écrit À la

rédaction ordinaire du Canada-
Revue,

RB. Je n'ai jamais vu le manuscrit

deJuelle main il est écrit,
« d'ai eu la permission de mon

Ordinaire pour faire la présente
plainte.
L'Avocar  Cornelllier :--Vous

n'êtes pas obligé de répondre à cette
question.

R. Je le fais avec plainr pour
soulager ls conscience de Monsieur
vi soucieux de la discipline ecccié-
siastique. L'absence de Mgr Fabre
dans les jours qui ont suivi l'offen-
se #xplique pourquoi la plainte à
quelque peu retardé.

Etle déposant ne dit rien de plus
et a signé.

Dérosition ox M. Manc Sauvaurs
Paul Marc Bauvalle, jo iste

de la ciié de Montréal dlaitcoment
assermenté de ot dit i
Journaliete rédidant 4 Mostrar,"le  tent le contingent de leurs ‘concale leur concitoyens dévouts serviteurs prend communication du numére

actuellement la théologie morale et pi

de l'article incriminé, je ne sais pas Les

du journal Canada Revue pièce 13 à
cette enqudin et le nom écrit en
tête Marc Fauvaile est le mien
comme rédacteur en chel.

R. Je n'ai pas de doute, dans mon
opinion, par ia connaissance géne-
rale que fu de l'établissement que
les mots Directeur Gérant A. Filia-
treault désignent le Défeudeur.
R. Je ne sais pas qui a écrit l’ar-

ticle
M. Je ne m'en suis pes ioformé

avant la plainte.
R. Depuis la plainte j'en ai parlé

à M. Filiatreault qui n’a pas été
capable de me donuer une iuforma
lilou qui pent me conduite à savoir
Qu'il avait crit l'article.
R Je ne me suis jamais enquis de

l’auteur de l'écrit,
R. Mes questions ne conduisaieut

as M. Fitiatrault &) me dire ai
‘article.

  

   c'était lui qui avait écrit
R. Je jure que je ne suis pas ca-

pable sur le simple fait qu’il y ait
dans le journal un article portant
la signature de A. Filiatrault de dé
ciarer que c’est lui quil’a écrit

R. Quand je vois dans le journal
une prétendue lesre adressée à N
le Directeur du Canada-Revue 6 que
jo lis la réponse signée A. Filia.
teault, je ne sauruis à qui laun-
buer.
Q Pensez-vous que cet écrit est

dd au fart ou à la participation de
M. Filiatreault le Défendeur en cette
cuuse ?
R.Je n'en sais rien du tout, j-

“tie dans une ignorance above do
se fait.

R. Ce journal est imprim* da:.-
les ateliers de “John Lowe! & Son.”
R. Je ue couvais pas qui est le

prote.
R. Moi, je remets mon manuscrit

au Direc eur-Gérant qui est auss
Secrétaire de la Rédaction. Et
c'est lui qui reçoit la mauère qui
est écrite dans ce journal.
R. Je ne connais pan le correc-

teur J'eprenver ; moi je corrige les
miecnes, Je sais qu'on ne me
remet pas mes manus-rits ; je ne
sais ce qu'ils deviennent.

R. Le défendeur à donné une
interprétation à l'écrit incriminé :
Fl a eté parlé de plair.te, en particu-
lier après l'émission du mandat
dout le texie avait été publié par lu
Presse de Montreal, daus an groupe
dout faisait partis Je Défendeur, et
sans pouvoir préciser l'opinion
qu’il à particulièrement émise (! me
sembla me rappeler qu’étaut entre
journaliste, l'expression générale a
été que c'était une expression qui
échappe souvent à l'égard d’un con
frère.

R. Depuis que l’article incriminé
à été publié, le Défendeur n'a pas à
ma connaissance’ répudié l'écrit
publié, ni l’a retracté dans le jour-
val,

R. Je ne me rappelle pas avoir
parlé da la provenance de l'écrit
publié, ce matin, avec ie défendeur.

R. Le journal dans mon opintun
a une circulation assez importante,

R. Je ne considère pas que le
jouraal Canada Revue. en thèse
générale, se soit attaqué à l'éduca-
tion donnée dans nos collèges, mis
à seulement demandé des réformes

 

sous les poiuls qui paraissaient
défectueux.

Q. Le Défendeur Filiatreautt
dans ses conversations avec vous

ou avec d'autres vn volre présence
n'a-t-il jamais reconnu directement
on indirectement avoir écrit, impr
mé et publié l'article incriminé en
Cette caure ?

R, Non, jamais.

Q. A-t il jamais laissé voir qu'il y
avait participé en quelque manière

R. Il ve m’a jamais laisser voir
qu'il y avait participation, mais oi
on appelle participation le fait de
prendre une part dans l'impression
et la publication d'un journal, je
dois sapposer qu'il y à pris cette
part, puisque son nom paraît dans
le journal.

Q. Parla connaissance que vous
avez de l'administration du journal,
à l'occasion des rapports per-ounels
gue vous avez avec ie Défendeur,
par le sens général de Is conversa.
lion que vous avez pu avoir avec
lug au snjet de cet écrit, êle
vous demeuré sous l'impression
qu'il avait publié cet écrit ?

R. Non, parce que je counais des
ces où 11 lui à blé envoyé des arti-
cles en qualité de Secrétaire de la
Rédaction qui étaient signés d'a
vance de son nom et qui ont blé
mis dans le paquet, et envoyés à
l'impression.
R. Par les conversations avec lui

je n'ai pu avoir aucune conuaissan
ce de ln provenance de l'écrit

R J'ai évité de parler de l'article
à >, Filiatreault, je ne voulais pas
lui en parier.

Q. Pourquoi évities-vous de lui
en parler ?

R. Parce qu'il était accusé et je ne
voulaie pasfêtre plus intéressé dans
l'affaire, je ne voulais pes prendre
plus de part de responsabilité dans
l'administration que j'en al. Et
c'était la seule raison qui m’empê-
chart de lui demander des rensei-
gnemeais sur la provenance de I'ar
ticle. Je me considère responsable
des articles qui sont publiés sous
mon nom personnel Ou sous un
cerisin nom de plume que j'avais
adopté à certaines époques.

Q. Y abil jsmaw eu entente
entre vous et le comité de Direction
do | pa ie qui publie le jour
nal Cones yhhg+i ions soit verbale eoit écrite à l'ulfet que

vous et le Défendeur couvrieriez de
voire nom leut ce qui paraîtrait
dans le CanadaRevue sous us peeu-
donime quelconque ?

R. Il n'y a jumais eu convention.
Q. Veuillez prendre communica.

tion du journal “Canada Revue”
No. 14, volume 3e daté de Montréal
le 25 septembre dernier ot dirs si
vous aves eu counaissance de I'ar-
ticle qui va vous dire lu :
“ans tous les cas, il est bon de

déclarer ici que dorésavant MM. Marc
Sauvaiie ot A. Filiatrault couvrent de
leur nom tout ce qui parait dane ls Canasa-
Revox sous un pseudonyme quelconque,
el qu'eux deux souls pouvent êire peis à
partie pour aucun des articles publiés.”

R. Je l’ai fu dans le temps lors.
que le journal a .

Avez vous uccèdé ainsi que
le Défendeur à cet avertissement
douné au public dans l'écrit qui
vient de vous être lu et qui se trou-
ve consigné dans les pages 209 el
210 et produit comme pièce C?

R. J'y ai acquiescé pour la por
Hou qui comporte la partie littérai-
re et lorsque je n'ai pas protesié
j'ai toujours consideré que couvrir
de leure tioms et être pris à partie
se rapportait uniquement à l’idre
de polémique entre jourralssies. Je
n'ai pas consulte le Defsndeur
quant à le Question de responsabr-
tité.

R. C'est mon opinion que c'est
M. Fibatrault le Defeadeur eu cette
cause. Jo ne puis jurer certaine
ment que c'est lui Mais jo pense
que c'st lui,

Q. Cousiiérez-vous qu'un écrit
fait par un tiers el sigud du nom
de A. Filiatrault par ce tiers ot
remis ensuite au journal dout ir
Defeudeur à la direction et publie
saus allération pourrait être const-
deré comme uv pseudouyme par
le Défeudeur lui-même ?

R. Non.
Q. Voulez-vous jurer qu'il n'y a

aucun fait, ti aucun dire provenant
du Delendeur qui nous permettait
de jus attribuer la responsabilité de
l’écrit reproché dans la plainte eu
celle cause?

R. Je jure que non. Je jure que
je le crois wntièrement etracger à
cel écrit. Je le crois étranger à
l'écrit, et ma raison c’est parce que
je ne crois pas quec'est lui qui l’art
fait. Je ne sais pas qui c'est qui à
ecrit Parucle icnimwe, 11 est 8
ma connaissance qu'il nous arrival
beaucoup de lettres unonymes.
Elles étaient publiées sous divers
noms.

Q. À défaut d'autres, on prenait
le nom de Filiatrault, n'est-ce
pas?

R. Our!

Ténoioxace pe M. C. Hi. ALLAIRE

Charles Allaire âgé de 54 ans,
ty pographe de la cité de Montréal,
étaut dûment arsermente depose et
dit; Je suis employé à l'imprimerie
de Johu Loveli & Son.

R. C'est un nomme Laferrière qui
est le prote qui s'occupe du Canada:
Revue.

R. Je ne fais que composer les
annonces. Et le déposaut ne dit
tien de plus et signe.

TÉMOIGNAGE DE Joux Tuourson

Jhon Thompson, 1 raphe,
Âge de 49 uns, de la citéfre Mont-
réal, étant dûment assermenté sur
les Saiuts Évangiles, dépose et dit:
Je suis employ- ch: z Lov-li & Son

qui imprime le Canada- Revue.
R Je suis le Géraut,
R C'est moi qui reçois les manus-

crite, les écrits à être publiée dansle
Canada Revue.

R. Nous ne conservons pas les
matiuscrils, nous les renvoyons 4
l’auteur, II est impossible an
jonrd'hui de retracer les manus-
crits,
Q. Prenez communication de 1'«-

crit incriminé dane cette canse à la
pagr 311 du No Canada-Revue, exhi
bu 13 10 platpnaul, paraissant signe
A. Fuliatreauit ; veuillez dire sui
est possible de retrouver le manus-
eet

R. Ce'st pour moi impossible. Et
Unya pas d'autre personne que
pourrail se procurer le mannserit,

RM. Le Défendeur ma parlé de
l'écrit en question et t| m'a dit
qu'il était poursuivi en dommages
ou quelque chose comme ça par
l'abbé Baillairgé, mais qu'il avait
eu raison d'écrire ce qu'il avait
écrit,

BR. La réponse que je viens de
donuer doil être laissée comme ça,
par ce qu'elle est correcte,
R. Je ne me rappelle pas la date

à laquelle il m'a parlé mais if m'a
dit qu’il Atait poursuivi par l'abbe
Baillairgé pour avoir dit que c'était
un aliéné et il m'a dit lé-desous
u'Il avast reison d’avoir écrit ça ;
ans le tempo j'avais iu cane Mont.

réal Gazette les faite de l'arrestation
du Défendeur en cette cause.

R. La circulation du journal est
entre 2000 et 2500.

Tranequestionaé :

J'ai êté acsigné de la part de
l’ebbé Baillairgé ; j'ai regu 2 plas-
tres et demie de sa part pour venir
à Joliette. M. Baillairgé « dit à A.
Allaire qu'il paierait nos dépenses
4 I'Hotel Rivard où nous logeons,
ol Ça m'a 416 dil qu'on VOUS paierai!
vie bouleille de bière, en sus de
nos dépeuses ordinaires.
Je ne crois pas être sousl'influen-

ce de la doisson. d'ai prie depuis le matin juequ’à
deux Meares tie sorbed] àbes 

près six verres de boisson,
Réczaminé :

de sais parfaitement € i
ot dis. Elle de nt & ess
pius et à sigué, lecture faite,
Téwoiowaos pe Chances Baxore,
Charies Benoit, e:apioyé au

fe de la paix, âgé de 41 Tue, gr
dûment assermenté sur les Saints
Evangiles dé ob di: je suis
employé au Greffe de la paix,
qd Kles-vous porteur comme tel

d'une declaration originale signéeA. biliaireault et dous le Copie ea;
maintenant produile comme exhibit
D. du plaignant à l'enquêce.

R. Quiel je produis une copie
cerufice par L. H. Bicotie, celle
copie a élé prepares por inoi-même
el prise sur l'original que je Liens
en mains.

Er le déposant pe dit rien de plus
el a signé lecture faite.

TÉMOIGNAGE ou R. P. Conco
C.8.V. ne,

Révérend M. P. André Corcoran
professeur au Goliège Juliette etant
dûment ussermenté dépose et an;
de -uis professeur de philosophie
au College Julieble.

BR. ll y a déjà quelque temps
que j'ui pris communication de l'e.
Crib incriMine ea Celle cause, lors
ne le jourual est parveuu au Col-
tège.

M. C'était vers le 5 novembre
courant,
R. Je pense que l'écriten ques

tou est do mature à blesser nyu.
unhier ob exposer au ridicule le
plaiguant en ceils Cause.

M. Ju suis que le dit écrit est
faux.
Et 1- déposant ne dit rien de plus

el à sigué.

TEMOIGNAGE DE L'AVOCAT J. Manta
Joseph Martel, avocat de la Vijle

ae Joliette, élaut dûment assermeu-
te, dépose.
Q. Veillez prendre communica.

Lou de l’ecrit imprimé daus le Ca-
nada-Revue et 1ucrimine par la
piusuie en celle Cause et dire si vous
le savez faux et de nature à biesser,
nuve, humslier le plaignaut, de le
diflamer en autant qu'il le traite
d'aliené ?

BR. C'est la première fois que
Jar occasion dv lise l'article eu
querlion.

M. Cet article est faux dauscelte
deruière partie où le plaignant est
représeulé vou pas comme up
slièue ordinaire mais “‘un hospice à
lui seul”. Cetle partie de l'article
est injurieuse et de nature à bies-
ser, bumilier, dillamer et exposer
ie plaiguaut au ridicule et 1 usb
aus»: de bature à lui Duire coost-
derablewent
Et le déposant ne dit rieu de

plus ela signé.

TEMOIGNAGE DR M. ALBERT GEAVAIS.

Aibert Gervais, libraire 1mpri-
meur, de ia Ville de Jolieite, etant
udment assermenté sur les Saiuts-
Evaugiles dépose et dit :
Je suis le proprietaire-éditeur de

l'Etoie du Nord : comme tel reçois
eu echauge lv journsl “Canada Re-
vue’ dout copie est produlle en
cause eahibu B. Mes employés le
lisent et j'at eu l'occasion de le
prôler à tin OÙ SIX AIS qui me
l'ont demande.
Je reçois ce journal depuis qu'il

a e16 foude.

Le plaiguant déclare son enquete
close eb Gemaude que le Defendeur
SOIL PeNVOYS SUK Meslees Criminelles
pour subir sou proces.

M. le Mugioirat donne immédiate-
tuent on decision et malubient les
conclusions de la plainte condam-
vault en coumseguence le vommé
Ati etide Filimtiault a subir sou pro
wes devent Ja Couz criminelle, eb
d'aujourd'hui à ceble date à être em-
prisoune daus is prison commute
au District de Jolictie, où à douner
$80V de cautiontietment. ;
Le Veleudeur produit le caution-

nemeu! demandé.

Une poursuite en recouvrement
de lommages intérêts a été im-
médiatement institué contre la Cie
de publication du- “Canada Revue”.
Le plaignant est bien décidé à trou-
ver le nom des personnes qui sons
veritablement respousables de ces
malheureux écrits.
Le Demandeur a limité sa de

mande à ls somme de 8195,00 soû
but principal étant de bien fier les
respousabilités des personnes qui
font partie de cette compagnie de
publication.

L'action est rappostable le 10 dé-
cembre prochain.
La presse annonce déjà que le

Défendeur veut demuader un chau-
gement de venue. Îl ny à aucune
probatité qu'il fers celte demande
caraucuu fait ne la motive jusqu
présent.

Congregationdes hommes,
Celle plevse association a désir

bus, la semaine dernière,les fat
en sa possesrion of accumul
depuis de nombreuses années. I
a fait don: fo. aux Bœurs de |
Providence de 6200 00 ; 20. 8 M. .
Cure de ia eomme de $150. Po
defrayer le coût de Favre! de, :
Sie-Vierge dans l’église paroissia =}
30. une som me de 8100.00 envire

ur prie-Dieu, harmonium, 0
je ia Bte-Vierge etc, etc a
La Congrégation des hommes

Usréé oa valses caviron $80.00 |

i
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Grande Vente

EncanPublic.
Décembre courant, seeont

Landi, 103 iio, tous les biens
TendsFetsmobiliers appartenant

als succession de

feue Délia Masse,
de À. Pauzd . consistant ea mou-

sà battre, gros et petits, cribles, et

1 l'outillage de la boutique.

Tout je menage compiet, Poêle, Four-

iso avec environ à Lonnes de charbon,

aboard, Commode, bureau, chiilon-

agrès de salon, tabios, Chaises,

Lairsalles, lingedu lits, etc.. ete.
“la jeté sors aussi mise en vente.
La tout sors vendu avec delai et les

conditions de la veuie serout données sur

avente commencera à 9} heures à. m.

Avis Public

Dame Vve Unesime Clermont procédant

su règlement de ia succession de son
décédé, vendra per eucan devant

la porte de l'église de St-Jean de Mathe,

menti ie 6 Decembie prochain, un em-

lacemeut avec maison of dépendances,

su village, eb crois belles lerres siiuees,

eaviron à 2 milies de l'eglise.

st.Jesn do Maths, ler Lecembre 1892.

Nouvelles Locales.

Dimanche dernier à l'Eglise
roisstate de cette wile, lo sermon

a ètè donne par le Revd F. A. Bai

lairgé, professeur au Culiège do-

liste, Sujet: les occasions, le

danger des occasions, la nacessite

de fuir les occasions, trailé avec une

haute philosophie.

M. J. DD. A. Fitzpatrick, arpenieur,
est de relour de Kdmoutou T, A., 00
il était aller arpenter les terres du
gouvernement. Son absence à dure
quatre mois,

Voics l'hiver il faut acheter ‘des robas
de carrioles pour cole il faut aller chez
GUISAULT 6 GRAVEL.

Les réparations et amélioratious
faites dernièrement au Grand Mou-
lin à farine de Joliette sont apprè-
ciés par les cullivateurs des campa-
gnes voisines qui y apportent de
grandes quantités de grain. Tous
sout eatisfails des produits moulée
et fasive que l'on faitäce moulin.

Un chaçelet d’une certaine va-
leur à éte apporté à ce bureau où
le propriétaire pourra le reclame:
saps frais.

Sens cesse.
Nous suivons Leujours la même route

au ‘Bon Marché” la roule de l'extrême
modicité des prix et des bonnes marchap-
dises.

Mardi ont été exhumé dans le ci
metière de cetle paroisse, les rester
de M. Joseph Ploufe,décédé à Mont-
real samedi deraier,

M. Che. Bellehumeur, ci-devan:
de St-Jacques, est entré au service
de M. L. G. Froment, epicier.

On peut se procurer chez M. H.
Leprohoo, quincaillier, Place de
Lavaitrie, de l'huile d'olive de lère
qualité pour $1.00. le gallon.

Dimanche dernier sous la prési-
dence de M. le curé, les Dames de
charité ont tiré au sort les “Roses de
charité” Madame L. G. Froment «
eu un magnifique Enfant Jésus eu
cite sous bocal, et à MadameJ. L. B.
Desrochers est échu une moutre et
argent. Madsme L. G. Froment
avait collecié pour sa part 874.00
La somme lulaie realises pour ie
sa de l’orphelinat est de

A

Bers—ba Cie à Bois de Joliette
Tisot d'acheter moyennant quel.
Ques miiliersde dollars ies opien-
dides limites à bois que possédait l+

inaire de Ste-Thérèse dans la
direction de Si.Damien.

Au moment de mettresous presse
Bos pompiers furent appelés 4 un
Sonnecement 4mcshdie occa:

\né par 'ecroulement d'un pod)
chez M. À. Languedoc, à dre
Tivée on avait déjà éteint les flam-
mes au moyen de Quelques sceaux
€or,

Les dommages sont insignifiants.
AnypompiersSutencore [TT

asion de faire
Jeur grande habileté. prouve de
et

Un fait incroyable

Les journaux francais nous ra
portent un fait incroyable gui 5serait produit à Saint Caradee, ar-Tondissement de Landéac, Côtes-du-
. ord.France, où une femme auraitlà dévorée par son mari.
Dans un moment de colère oùputèire de lolie furieuse, un laue FOUR d'est jeté aurea femme quDail de sa mettre au lit et loi »hire lo corps de plus de vingtapte Mmotsutes profondes. Bio:o Satrèté, ni les hurlements deauleur de 8 vitime, ul los hansoe sung qui lui rempliosaieus le

hk leoeoe maiheursuse est mort:

desffrances,
0, au milieu d'siroces 4

NAISSANCE

A Bte-Marie 8slombe le 27 no.
vembre dernier, Mudame Lucien
Martin, une fille.

Le même jour, Mudame Sifreid
Bourgeois, un fis.

Le même jour, Madame Joseph
Derrosicrs, uue Blic.
J

Décès

A Ste-Marie Nolomée, le 26 no-
vere 1892, M. Alexaudre Bour-
#eois, à l'âge de 79 aus.

Les funerailles out vu lieu le 29
novembre au milieu d’un graud
concours de parents et d'amis,

li ya deux mois & peine, le de.
faut cetébrau le G0ièma anuiversat-
de son mariage avec Dame Julie
Fontaine. Bien que malade alors,
li put se reudre À l'église et prier,
date toute l'ardeur de va foi, avec
Ceux qui s'etaient réunis à sou
foyer ce jour-là

als la maladie coutinua et il de-
vieut de plus eu plus souffrant. Mu-
ui de loux les secours Je la religion,
M. Bourgeois wouffrit avec uue
grande patieuce ol sans jamais we
plaindre. Il est alle recsvoir, au
Ciel, la recompeuce dû au bou ser
viteur.

Au Couvent de la Providence, à
Joietse, Dame Mary Coiltus épouse
de Mr. Fraucis Kelisy, Ci-devant
marchand de buis.

Les fuusdrallies vat eu lien marut
8 l'églisé parossermie de Julietle,
Madamu Kelley stan dge de 60

due
R LP.

 

Un drame de j alousie

Unejeune femme poignardee

Arrestation du meurtrier

Paris, 22—Un drame de jalousia
vient de re dérouler, place des Vic-
toiree. El y à trois mois, un tailleur
turc, du nom de Cadalas, a fait ia
connaissance d’une jeuns couturie
re, Louise Brifuet. lis vecurent
ensemble. Peu après, passait eur
la scène un grec. Maschopoulos
Leutherios, venu À Paris pour étu-
dier le droit. Denué de ressources,
tl 6e mit domestique chez le tailleur
et c'est ainsi qu'il fit connaissauce
de Louise et en devint épris, mars
fut repousse par la jeune femme.
Sur ces eutrefsites, Gadalas fui

oblige d'alleren Turquie pour af.
faires importantes. II confia le
soit de sa Maison au Grec en ques-
tion. Celui-cs a revouvelé ses avau-
ces à Louise Brifuet, mais sas suic-
cès, car celle-ci s'est retiree et est
allée demeurer dans la rue St
Joseph.

Le dernier acte de ce draine v'est
passé chez le tailleur Chevet de la
place des Victoires Louise y (ra-
vaillait coïmme ouvrière es le Grec
tub a fait virite, à ceb atelier, sous
prétexie de lui temetlre uue lel
tre,
Dès qu’il [ut en sa présence, il ee

précipila sur elle et tu porta hut
coups de couteau à la lôte. Der
personnes se sont aussitôt emparées
tu meurtrier et l'ont emmevé chez
le commissaire de police. Lé, ie
Grec à avoué qu'il avait frappé la
j-une femme par jalousie. lia ete
conduit av dépôt de la préfecture
de police. La jeune Louise, griè ve
ment blessée, est daus un elat Criti-
que.

age

La fin du monde.

Les propheties de Leonarde Aretino

Maintenant que la date fatale est
passée, on peut bien en parler, D'a-
pres Lénnardo Aretino, prophète
ltalien du quartozième siècle, la fin
du monde devait arriver le 13 no-
vembre 1892. Cette catastrophe de.
ua mettre quinze jours à s’accom-
plie,

Voici exactement de quelle façon
les choses devaient se passer,

ler jour.—La mer inondera les
rivages.
2e jour.—L'eau pénètrera dansle

sol.

3e jour—Mort de tous les pois-
sons de rivière.
4e jour=Mort de tous les an-

maux (Marius.
5e jour.—Mort de tousles oiseaux
Ge jour.— Ecroule ment de toutes

Les maisons.
Te jour—Ecroulement de

les rochers.
8 jour.—Tremblement de terre

général.
Ge jour—Eboulement de toules

les montagnes.
10e jour —Tous les hommes de-

viendront muele. Il n'est pas ques
tion des f-mmes, sans doute, parce
qu'aucun cataclysme t'est capable
de les faite taire,

Île Jour —Tous les lombeaux
s'ouvriront,

2e jour.— Piuie d'étoile,
de jour. Mort de Lous Irs hoin-

wes et de toutes je- f-mimnes.
146 jour.— D struction du ciel et

j@ «4 terre par le feu.
jour—Résurrction géutrale

tous Le suvage laboureur à 61 arrtvejes dernier jugement.

LE DESESPOIR D'UNE MERE

Paris, 22—Un drame épouvan-
table vient de se dérouler dans le
cimetière de Melhausen. Une fea-
me du nom de Keru, dése-pères par
la mauvaise conduile de son marl,
résolu de tuer ses eufauts el de 66
suicider.

Elle placa quatre do ses enfants
dans une brouette et suivie du cin-
Quième, elle poussa sa brouette
daus lu direction du cimetière. Eo
arrivant à cel endroit elle s’arma
d'un rasoir et coups la gorge aux
quatre pauvrs pelits enfants, et se
suicida ensuite. le cinquième en-
fant fut sauvé par un des gardiens
du cimetière.

  

 

>
M. Delphis Burou à éprouvé à la

main droite, jeudi deruier, un acei-
dent assez grave et qui le met dans
l'impossibilité de travailler. M. Bu-
ron est employé forgeron à la fon-
derie.
—

Faits Divers.

Les théâtres de l.ondres emploient
regulièremenwt 1,200 hommes et
femues.

Ouvient de découvrir une riche
mine d'or, près de Truro, Nouveile-

On redoute fort le choléra, à New-
York, au prinlemps.

On compie qu’ii y a 40,000 en-
faite de Londres, Augleterre, qui
partent pour l'école le Matin, sans
pouvoir se Mettre un morceau de
pain sous la dent. ‘Triste, ce paupe-
risme dans la capitale du pays du
libre-echange.

Le plus rapide trajet qui ait jamais
ête fait sur un chemin de fer vient
d'avoirlivu sur la ligne de Phila
delphie et Reading. L'engia No
385, couduit par l'ingénieur He ory
Hicks, et traiuaut (rois lourds wa
gons, a percouru trois milles, le
premier en 39 secondes, le deuxiè-
me en 38 et le troisième en 37.

Le Bureau des Pensions aux
Eats Unis va demauder 89,000,000
pour 1893.

Un prêtre nous apprend, dit le
Monde, que Mgr Fabre est a prepa.
ter une leltre sur les devoirs des
cures.

50 personnes se sont présentées
pour suivre les cours de l'école lai.
lière de SL Hyacintre.

On rapporte que ladiphtérie exer-
ce des ravages parmi les bucherous
des chantiess Mclachlin Bros, sur
ies himiles de Mudawarka.

Un explorateur vient de décou-
voir sur une montagne de marbre
dans le comte de Toulomne, Colora
40, utie grande caverne daus laguel
ie il a trouvé une graude quantile
d'os humains.

Hier, à Chicago, le détective W.
G. Vaieatine à tue d’un conp de pis
toiel, Frank Opara, un ancien heu
tenant de l'armee autrichienne
quit avail pris par mégarde pour
uv voleur.

Une grève d’écolières Cent
jeunes flilrs de l'Université, d'Uhio,
À Lolombus, se sont mises ei) grave
parce que le président Scott refuse
d'ametiorer la condition sanitaire de
leurs sailes d’elude, du réception et
du réfectoire.

—La Révérende Sœur Demers,
Supérieure de la Communauté des
Sœurs Grises, a Ottawa, offre, au
uom de cet ordre, de vendre leurs
terrains miners sur les rivières
Culineau et Lièvre, pour la comme
de $1000,000. L'offre a été faite
par écrit aujuuird'Lui et ces terrains,
qui couliensent plusieurs minerais
de valenr couvreut une superficie de
10,000 acres.

 

Le gouvernement d'Ontario se
propose de fuuder une écola dus
mines.

A Montréal, on fait signer une
pétition qui sera adressée à la Rei:
Be, la priaut d'accorder une pen.
sion aux vétérans de 1837.38.

La cargaison de bétail canadien
transportés en Angleterre à bord
dusteamer Lac Népigeon à êté dé-
tenue à J.ondres, nous prêtexte que
ces animaux étaient atteints de
pleuro pneumonie. Les au-
lorités du couseil c’agricul
ture ont fuit une enquête
et les inspecieurs ant déclaré que
ces animanz étaient aucunement
sffectés de pleuro-pneumonie.

= > SED oe —ven

Que chacun se rappelle que
our avoir la Gazette de Jo-
értte À 50 cts par année, il
faut qu'on ait payé tous ses
arrérayes d'abonnement. Ceux
qui n’anront pas rempli cette
condition sine qua non seront
tenus à l'aucien prix.

COLONNE

MAUVAIS CHEMINS
Voici les mauvais chemins d'automne.

Les propriétaires du

“BonMarche”

ont décidé Mesdames de vous dédomma-

ger pour toutes les misères jque vous en-

durez pour venir à Joliette.

Nous avons fait un abattaga en rogie

dans lous nos prix.

SPECIAL
Nous'avons un immense Stock de Bas

en laine et en cachemire épais de toute

cts et jue nous avons abaitus à 25 ots oui

25 ets. l! faut que tout le monde en

achète.

Les has d'enfants sont réduils en pro-

portion depuis 10 els, toute laine,

Les prix ‘le nos colons à tisser sont à

terre, tou;«urs un beau choix d'étoffes à

manleaus.

Nous avons toute l'année de la laine

non filée.

Au “Bon Marche”
CHEZ

Guibault & Gravel.

A LOUER
Un bon logis de 4 appartements, situé

dans l’un des cndroits les plus fréquentes
de la ville, près du marché et à proximité
de l'eglise. Prix trés bas.

s'adresser à ce bureau.

ON DEMANDE
Des Dames Institutrices ou autres peur
eplreprendre un magnitique ouvrage ‘de
decoration, L'apprentissage en est très
faciie of lo travail est un charmant passe.
temps. Où peut faire beaucoupd'argent.

S'adresser à la
Panitian DecorativE Ant Co.

Templelinilding, Montréal.

D Des Agents. Actifs peuvent [ai
te 0h piastrer per semaine en vendan
nos fameux couteaox, au prix d'une pias
tre du set.

S'adresser, à le Christy Kniss Company

20 Wellington 8t. East

Toronto (Intario.

DU NOUVEAU

Demenagement
Il ne faut pas oublier qu'en

visitant le Grand Magasin des

“Quatre Saisons”
—CHEZ—

M. CAMILLE LABRECHS,
Voisin du Bunkau ns Posts,

Vous pourrez en retirer de grands
avantages, vu qu'il a décidé de
sacrifier une quantité de marchan-
dises à ds prix excessivement bas.

Il faut le voir pourle
croire.

IVRES À VENDRE AU BUREAU
de La Gaseile de Joiialie

Un Joli Pamphiet de 32 pages “lastrue-
tions pour le confection des Itôles d''îve-
uation, contenant le Texte des Articles
du Code Municipal Relstils aux Estima
teurs es & I'Evaluation, avec notes expli
catives stsuggestions.” Prix 25 centins.
Le Cadastre de la Ville de Jolietle,

donnant le numéro et la grandeur de
chaque emplacement en cette ville, im-
primé sue beau papier. Prix 25 centins.

I» Cadastre de la paroisse de St-Chs.
Borromée, donnant te numéro et ls gran.
deur de chaque terre. Prix 25 centins.
Le ‘Traité sur le cheval et ses mala

dire.” Voici un livre que chaque cuitl-
vateur devrait avoir dans 94 maison.
Li pourroit soigner ses cheveux lui-même
lor&qu'ils sont malades ol ¢a ne lui cod.
larail presque rien. Prix 10 ¢entins.
 

Voulet-vous ne plus tousser 7 Faite
urage de L'Étiata Résiauux Prcromat, le
seule remède contre le Toux, te Kbume
eiauires affections de Ja gorge et des poumons MF Vi vous voulez passer d'agréables

veiliées à entendre de belles lectures,
abonnez-vous à La Gaseite de Jolistle
Anounesment : 30 cenis aculement, per année.

DV “BONMARCHE”

couleur dans les prix variant de 50 à 50

 

NOUVELLE

GROCERIECENIRALE,
M. Napoléon Desrosiers ayant décidé

de tenir en môme temps que su boulau-
gorie, Une grocerie ; aanonce à ses amis
ol au public en général qu’on pourra
loujours se procurer à son élablissemant
tout ce dont on aura besoin à des prix

Deflant toute Competition
TBLLBS QUE :

Fleur, Non, Gru, Moulée, Rel, Huites,
Melasse, Sirop, Pommes, Beurre, Fro-
mage, Poisson, Conserves, Sucreries de
teutes sortes etc, eic.

Rue St-Pierre
En face de La Brasserie

JOLIBTTE, - - - . PQ.

 

Dissolution

La sociélé Chevalier & Moresu étant
maintenant diwsouts, MM. Chevalier &
fils profilent de la circonsiancs pour ag.
noncer au public que leur maison con-
tinuera cependant, comme per Je passe, à
faire le commerce de grains.
La plus entière satisfaction est promise

à ceux qui voudront bien leur vendre
leurs produits et pour ce qui regarde
le commerce da groceries ul Chevalier
sont haurrax de se vanter qu’ils sont en
mesure de défier toute compétition.
Acheter au plus haut prix et vendre au

plus bas telle est ia ligne de conduite
avec laqueile ile désirant s'attirer l'encou-
ragement du public,

TERRE A VENDRE
Dans {a paroisse Kt-Chs. Borromée, par

tie appeléé la Basa de Rock, une lerre
d'environ 110 arpents en superficie dont
dix à peu de chose près en bois de beut et
bâtie de maison, grange et autres dépen-
dances.

Priz: $1,000. $100 comptant et’ $100
par ennée pour la balance,

Pour plus amples détails s'adresser sur
les lieux, à Lame Vve Narciese Miron.

TERRE AVENDRE
OU A LOUER,

 

 

Une terre bien entretenue avec grande
maison, remises et autres dépendances
aussi en bon état, pris de la ferme de Mr.
Anthime Laporte concession du Vieux
Moulin, dans St.-Chs. Borromée. L'ac-
quéreur en donnant des garanties ne
serait pas obligé de payer comptant le
prix de vente. S'addresser à

J. A. RENAUD, avocat.
Propriétaire.

 

Pilules Anti-Ulcereuse.

Eruetonus-—Moiteur et démangeaison
la nuit. Ki vous laissez faire vous êtes
bientôt couvert de tumeurs. L'oxccusT
Bwayrk arrête la démangeaison, puritie le
sang, guérit les ulcères el est un sûr
préservatif contre ces sortes de maladies.
Oflert à Lous les droguistes pour 50 cts.
Dr. Swayne & ton, Philadelphie.

Lyuax Rus & Cire, Montré L, teul agent,
 

Comment guerir les maladies de la
peau.

Appliquez simplement L'oNguEsT ne
Sewayske aucun autre remède n'est requis.
Guérit toutes les maladies de le peau en
la rendant plus belle et blanche. Aucun
autre remède n'est aussi efficace. be-
mandez L'oncuEst EwavsE à votre dro-
guiste.

Lyman Fis & Cin., MoNTREAL, soul agent

CHEVAL ET VOITURES
A VENDRE

Mme Vve Alexandre Lassiserayn offre
en vente à des prix excessivement bas,
un bon cheval. un sleigh à le dernière
façon, un sieigh de charge, trois robes de
cariole, une magnifique voilure couverte
pour blé, ainsi qu'un moulin à sucreriv et
un bon poele à fourneaux.
Mme Lansiserayo offie à louer sa bou-

tique de boulangerie toute lien garnie,
prête à s'en rervir.

Prolitons du bon marché.

AVIS

Avis est per ie présent donné que la
réunion anauelle des membres de la No.
ciété d’Agriculiurs du comité de Jolielle,
sura lieu à Joliette, MERCRRDI le 21

 

"DECEMBRE 1892 à uue heure de l'après
midi, au bureau d'Hnrégistrement, pour
l'élection des directeurs.

(Per Urdre )

J. B. A. RICHARD,
B.S ACJ

J. A. LARUCHELLE,
Secrélaire.

dolieite, 16 novembre 1892.

A VENDRE
—Mé, Médéric N-Amour, autrefois de

celte ville. offre on vente, à des eondi-
ions faciles, se propriéiée situé sur le rue
Mte-Aune, à Joliette.
Pour plus amples informations e'sdres.

ser à Mme Louis Mousseau, Joliette.

Avis Public.
Les personnes endeltées à le succession

de feue Della Magsn, épouse de M. Azacle
Pause ot faisant en son vivant affaires
sous les noms el ruison sociale de A.
Faure à Lie. sont prides de venir régler
À Jolletle entre les mains les soussignés,
slant les seules personnes autorisees à
régler les affaires des succession où so-
chié.

doilette, ce 10 Novembre 1897
Josurs Massa,
Honoat Larcarore.

Kedcutiwrs Testamentaires.

  

 

La Nouvelle-Williams
198,700 EN USAGE.

Forte et DURABLE.
Légère et rapide, Très bien finie.

Facile a Apprendre.
La melileure du mondefabriquée avec

les meilleurs malériaux.

PREMIER PRIX.

Hr. J. C. ROBITAILLE
ost le seul proprietairs de la sus-dite
machine pour lus Comtas de "Assumption,
Montcalm, luliutte et Berthier.
Mr. Robitaille étant le propriétaire du

ces machines à coudre, 1l offre plus 4'e-
vaplage que qui que ce soit ; ils les
échangent pour toutes sortes de produits
de la ferme. U'est beaucoup plus facile
et plus avantageux d'acheter de lui que
des agents, N'uubliez pas que c'est lu
meilleure machine qu'il a en mane. el
de plus vous n'avez aucune crainte de
voir vos bullets veudus et (ransportés à
d'autres personnes, vu qui est Loujours
desagréable

Fianos{Orgues et farmoniums et mor-
ceaux de musique à très bon marche.

BEUne visite est sollicitée

J. C. ROBITAILLE,
JULIETT, P. Q.

M, Gilbert CHARTIER
TAILLEUIR,

 

ayant pris la direction du départemen
‘tes laiileurs à

l’Ecole Industrielle
te fait fort d'annoncer qu'it peut confec-
tionner les habits de toutes sortes à
meilleur marché que partout ailleurs.

Coupe Americaine
Ce monsieur ayant (revaillé dens les

meilleures bontiques de Montréal et
même aux Etats-Unis, ext en état de
donner la pins enuiere satisfaction, même
aux plus exigeants.

Ouvrage Caranti.
Maison etablie en18s2—Telephone No. 41

À tous les consommateurs

M.S, P. CHAMPOUX
Epicler et marchant de vins et liqueurs

de toules sortes, en gro» et en détail,

Place du Marché
JOLIETT1;, - P,Q.

A le plaisir d'annoncer à ses pratiques
ainsi Ju au publie, à tous les marchands
licencies et hotehers du district et de le
ville qu’il tiendra Loujours à leur dispo-
tition up assortiment conriderable de
boissons de toutes sortes, au plus has
prix du marche et lelies que . Whiskey
el live en eutrepol, — Brendy, -= Gin en
Quartet en caisses, — Vins français et
canadiens, À jorter, — porter anglais,—
hière en quart et en boutelllan-—Sherry—
Champagne,—Ularèt.

AUSSI
Conslammenten mains un stock oen-

sidérable de plaire, sel, huile de charbon,
lard, feur à patisserie, farine do Mani.
toha et «du haut Canale.
Un visite vous convaincre de l'excet-

lence de sa marchandise et de la modi-
cité de ses prix de vente.
Tout ordre reçu par le tâléphone

tera rempli promplement et avec
attention.

Riabli en 1868, Téléphone No. 3,
AU PUBLIC ACHETEUR

Mr. FRS. RIVEST
epicier vt marchand de chaussures

Loin xs Russ

DeLanaudière et St-Barthélemy,
doute, 6. v.

4 lo plaisir d'annoncer à ses pratiques et
au public en générel qu'il contisuera à
vendre ses lijueurs toujours de premier
choix et à dee prix très modérés,

Monsisur Rivest 8 monts aussi un steck
de chaussures de toutes sories el de Lous

iX, lola que: Roltines boutonnées,
uitines lassées  Souliers pour hommes,

femmes et enfants. Boites sauvages,
souliers à hausso «kb souliers semolés
offerts surlout aux cullivaleurs, à des
prix plus bas que partoutailleurs.

— AUSSI —

Monsieur Rivest
4 toujours on mains un stock censédé.
rable de lating, plâtre, sel, huite de
charbon, qu'il vendra aux meilienreq
conditions possibles,

Qu'on ailie faire une visite à com êtes
blissement ol l’on pourra se oonvaiacre
de 1a modicité de ses prix, défiant louie
cempelition,
Toutes commandes reçues par le téiéphone ve'o 1t exécutées | rom

teweut et aves alloulion.

—— nn
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Variétés.

Propos féminins.
—Cetie Mme X...Pas moyen de

lui faire dira sou âge.
—Dame ! ma chère…Blle est si

vieille qu'elle l'a peut-être oublié !

Au cercle. :
—Eh bien, et le duet de Barban-

casse avec Chalumet ?
—C'est flui.
—Ah !
=Oui.ls ont fait tous les deux

des excuses.

—Bébé joue avec d'autres en-
fants,
Tout à coup, il se met à pleurer à

chaudes larmes ; il vient de rece-
voir une boure gifle d'un de ses ca-
marades,
# —Ii fallait la lui reudre ! dit le
bonne.
Oh? réplique Bébé, je

avais rendue...avanL

—M. Paul commences à savoir
lire ; hier, sou oncle lui deman-
de:
—Quels livres veux tu que je {a

chète ?
Ft M. l'au!, saus hésiter:
—-Deux livres de pralines au cho-

colat.

Toto revieut de sa pension, en
pleurant:
aJe ne veux plus aller à c’técole-

— Pourquoi ?
—lls veuleat m'apprendre un tas

de choses que je ue connais senle-
ment pas!

Ea cour de police :
Le juge s'adressaot à un affreux

gredin qui vient d'être condamné à
deux aus de prison :
—Vous 'evez rien À ajouter ?
—Non, Votre Honneur, je re-

trancherais plutôt.

 

RExRDE pB NounnicE.—Nousn’ap-
Jrouveus pas la pratique de doser
es enfants de drogues et de méde-
cines depuis leur entrée dans le
monde jusqu'à ce qu'ils soient
grands, comme font quelques-uns.
Nous avons trouvé qu’un peu d'hui-
le de castor et une bouteille de Pain
Kituer de Perry Davis, étail en re.
mède sûr et infaillible pour loutes
les petites indispositions, ot que
sans eux Ça 116 va pas. Ayez la nou-
velle grosse bouteille, 25c,

La tour de Babel

Une religieuse de l'ordre des car-
mes a plantd en Asie, sur la tour
de Babel, dont les ruines subsistent
encore, une statue de Notre-Dame
des Vicloires, bénite par Pie IX. La
tour de Babe! a perdu six de ces
huit élages, mais les deux qui res-
tent se découvrent de 80 kilomètres
à la ronde. Sa base quadrangulai-
re à 194 mètres carrée. Les briques
qui la composent sont de l'argile la
plus pure et d'un blanc jégèrement
erhauffe par une petite nuance fau-
ve Avant d'être cuites, ces briques
Oil été couvertes de carracléres cu-
nésformes. Le bitume qui a servi
de ciment provient d'une source
subeistant encore à peu de distance
de la tour. L'érection de la statue
de la Fainle Vierge sur la tour de
Babel à donné lieu à une grande
cérémonie, à laquelle les musul-
Mans eux-mêmes ont assisié-

 

—___m__.__
Une revolution dans le syste-

mede thelephone

Un ‘nouveau system» de corres
poudance téléphonique, destiné
saus doute à opérer très prochaine-
ment une révolution dans le thélé-
phone, vient d'être inventé.
Le nouveau système est destiné à

rendre un imimelise service au com:
merce, aux journalistes, à tout le
monde : Plus de ‘Central Office.”

Le nouveau système de corres-
pondance aulomatique mettra fio à
tous ces retards. Sur le thélephone
de chaque rouscripteur est uu cla.
vier, au moyen Juquel on se met
«soi-même en communication avec
n'importe lequel des autres sous-
cripteurs.
Le nouveau (héléphone a troie

franés avantages sur l’ancien. Pre
miérement, le souscripteur se met
lui même en peu de temps, en com:
munication avec la personne à qui
il veut parler. Deuxièment, on
peut parier à plusieurs personnes
Qui sont à une grande distance les
Uves des autres ; plusieurs persou-
nes prouvent converser ensemble.

Traisièmement, si on ne veut être
entendu que d'une personne,il ya
sine ligne particulière pour chaque
souscripleur ; On n’a qu'à toucher
une note four ve transporter de Ja
ligne publique sur la ligne privée.
Comme on le voit, ces avantages
sout On ne pent plus importants.

LA rhumatisme guéri en un jour.
Le “South américan Rheumatic
Cure”, pour le Rhumatisme, guéri
complétement en deuxou Lrois jours.
San action surie aysiéma esi mar
veilleuse. Li agit sans tarder et fait
aussitôt disparoîtie la maladie. Une
première dose fait du bien 75 cents
en

 

LA COMBOMPTION GUERIE

Un vieux médecin retiré. ayant reçu
d'un missionnaire des lades Urieniaies
ja formule d'un remède simple et végétal

r la guérison rapide et permaneaie de
ja Cousomption. ls Broachite, le Catarrhe,
l'Asthme ei toutes les Affections des Pou-
mons of de ls George, et qui guérit redica-
lement la Mebilité Norveuse et Loutes les
Maladies Nerveutes ; après avoir éprou-

des milliers decas, trouve que c'est sea
devoir de le faire connaitre aux malades.
Poussé par je désir de soulager les seuf-
frances de l'humanité, j'enverrei gratis à
coux qui le désirent, cetie recette on Al-
lemand, Francais ou Anglais, avec ins
truction pour le pré et l'employer,
Envoyez par la poste un timbre ef votre
adresse. Mentionnez ce journal.
W, A. Novas, 820 Powers’ Block, Ro-

chester, N. V.

 

Le Dr Cirois, qui est un ennemi achar-
né des rombddes patentés, voulant un jour
s'amuser aux devons d'une de ses
malades qui se plaignait cuntinuelle-
ment de mauvaise santé causée par le
mai de mairice, qu'il ne pouvait gobrie
lui dit un jour d'essayer le * Régulateur
de la Santé de la femme ‘ ot las Piasteurs
du Dr Larivière. Blle en achela trois
bouteilles et un plasters. Au bout de
quatre semaines. la malade alla remer-
cier son médecin du bon conseil qu'il iui
avait douné. Elle était œuérie et pleine
de santé e! le Dr Cirois avait perdu ure
de ses mailleures clientes. 1! ne recom.
mande plus le Régulateur, parce que ce
merveillenz remède guérit (rop vite pour
la satisfaction dc son porte-monnaie.
Métiez-vous des pharmaciens et des méde-
cios qui vous Siront du mal du “Regula.
teur de la sante de la Femme ‘et des
* Plasters”’ du Dr Larivière. Ils vous
lrompent pour faire plus de profit à vos
dépens. MM. Evansd Bons et te Ur
Leduc et Cie sont agents géneraux pour
le Canadas Pour toutes iuformations,
éerivez eu propriétaire, Dr J. Lerivière
Manvill .

L, L, MAGNAN
MANUFACTURIBA DB

Biscuits et Sucreries
DE TOUTES BURTES

En Gros Seulement,
JULIETTS, P. Q.

M.L Z. Magnen tiendra toujours un
assortiment complet de biscuits et de
bonbous de toutes sortes, el il sera en
état de donner satisfaction à sa citentèle,
tant par la modicité de ses prix que par
la qualité de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des cen-
trais pour fouruir aux marchands b'im-
porte quelle quantité de tabac manufñac-
lure de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabar en feuiile.

M, MAUNAN aura loujours en main
lecélèbre Vinaigre de Urouin, Frère à
Cle, Québec, qui est reconnu comme le
plus pur et le meilleur offert sur 1e mar.
ché canadien. De meilleurs certitical
ne peuvent être donnés,car l’analyise ena
été faite ot démontre sa haute quaité.
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“Au Canada, per Saumbuns à Co., London,
Oat.: B,
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Charles Laporte & Cie

2800 trouvers à cet élablissewent un
assortiment considérable et choisi de
montres, horloges bijoux, lunettes, eic.,
etc. des premières maoufaciures Améri
eaines et Suisses.

qui concerne cette branche de commerce.

musique, instruments de fanfares, etc,
serontré,
particulière,

 

Maison de

M. AUGUSTB GUULRE, seiller ot
marchand de chaussures lient toujours

partitions, IP

at
Sd ©

1%Ak

aoffraie
‘une manladio nervemes ©xcessivement

Cuore Nucana, Out, 6 Jane 1508
d'ui commencé à taire du Tovique Nerveux da

oa mai 1908, Arant prosdrsiietie muétenies
de bien d'autres remèdes * 9 * mais je
amruu bien, 250 asptaut esse seas lourd

oi physiquement, Je n'ai pas outts ma-
aves lo we of jo suis convainen qu'sn
un traitement avec oo remota trouveras

Is mute. + 8 BMITIL

Easy Grawsviiz, N Y., 16 oct 1800,
sai tait =r d'une bouteille du Touique Nerveux

oan!

È

du soufirais depuis un bou nombre d'années,
DANE P. HARCE-

soute adresse, et les malodes piavees

Pratour

KOENIG MED.CO.. Cricaco, lit.

Montréal, Que.:Leosann,

Horloger et Bijoutier

EN FACE DU MAROCAE,
Porte voisine de B. Lachapelle,

JOLIETTE.

Auss:—_Objets de fantaisie et tout ce

montres, horloges bijeux, boites à

rées avec une allention toule

    
TE

Commerce
Ecurie de Louage.

  

TABAGC A FUMER
AROMATIQUE

Paquets de Grandeur

Commode et portative

deo. E, Tuckett & Fils

 

Moulins à battre,

Essayes-le.

EXCELLENT

dans ces deux lignes un assortiment de
plus complets. Cendilions faciles et prix
réduits. Gon magasin est situé sur la
Place Lavaitrie, près de la Stauion des
pompes. Toujours en mains du bois de
chacffage de loutes sortes : pruchs, Jpi-
aelte, merisior, érable. 11 announce aussi
au public qu'il posséde une écurie de
louage où l'on pourrs toujours se procu
rer à des prix peu dispendieux, de bon:
chevaux bien attelés soil pour la chars:
où la voiture légère.

Carosse à 2 Chevaux
toujours à la disposition du public et à
des prix très modéré__

A SUN PROPRE COMETE

M. MARC TRUDEL
TAILLEUR

Comme par le passé, ce monsieur conti
nuera dant son métier, à se charger de
tous les suvrages Trecialoment bien lui
contier, tels que = ement, cou

CLixsré.) et confection  A'habits complets,

ALBERT 'IRUDEL | putesde poids
coals, vestes, pardessus etc. Satisfaction

MANUFACTURIER DR

PAR

 
 

LA CIE

compldie el entidre est assurée à lous.
Prix’ accommodants et conditions libé.
raies. Allez le voir et vous n'aurez qu'à
vous en féliciter. Ouvrage exécuté promp-
tement el avec hablielé consommée.

M. Marc Trudel
ayant abandonné l'Ecole Tavsirielle, prie
ses anciennes pratiques de le laveriser du
patrenage qu'il en à déjà reçu.

Cribles, Etc., Etc.
Coin des rues St-Chs, Borremée et

St-Louis

 

JOLIETTE-
A l'encienne place de feu M. Alexis

Masse.

M A.Trudet annonce aux oultivateurs
du district de Joliette, qu'il à re en
mains un assortiment de Moulins

à

Baitre
de loutes sories, ainsi que des Cribles :
ouvrage solide et garanti, réparations «a
tout genre faites à ordre et sous le plue
court délai,

Vente à conditions faciles et à le sats-
faction de tous ceux qui voudront bienencourager cetle manufacture.

Josten Mases, rire,

AU PACIFIC ROTEL
Tenu par A.MANSEAU.
Tous ceux qui peuveut avole besoin

d'aue bonne trouveront loujours
satisfaction complète ei entitre chaz le
sus-semmé. On

y

esl oa tout temps on
lieu de douser des chambres Mpecioner
ot bien tenues. Quast Als lable on oe
caurait jamais rien exiger de mieux. Prix
relativement réfuits of conditions secom-
modantes peur tous.
_—-

BEF On fait une Spécialité
e lim DESETAtalicrdolola Gross

|

 

  pharmecles.
-—-
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M. Louis Robitaille, |mart, rue Bt-Pau près du

En face du marché,
Place tr-dovantocoupéepar Joseph Roy,

Enement Iimportent dans la circonstance.

J. A. RENAUD
Autrefois de le sociélé * McConville à

Resaud ‘’ lient son bureau en face de W,
Copping à Uie., près de l'Hôtel Rivard.

Ferblantier, Couvreur,

M ALEXANDREBONIN, porte
( Plase du Marché) - JoLinyrn

Réparations de toutes sortes, de seu-
vertures,
du
de
de posies, de fournaises ei de tuyaux,

on malas, plots
MOUS 010, elo.

drTire. Gibvater sate oe
l'entreprise, s'adresser

AVIS à chacun de ce dernier renseigne-

Vivens ot faisons vivre.

AVOCAT

PLOMBIER.

voisine de M. Avila Foriy,

de layan d'aquedue, Peso
la de bols de slessits, confestion

seins oa sing pour sueriers,

CONSTAMMENT
Bobsisie, terrinen, ord.

Plonie ua

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un Mois!

Une Année!

Des Années!
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR, LAVIOLETTE.

Le Plus Bur.

Le Plus Hifience.

Le Plus Agréable au Gout.

NE» CONTIENT
HoOpium,ni Morphine,niChioroforme

EN VENTE PARTOUT.
28 et 50 conte le Finces.
ORMANDEZ-LE.

USE PROPRIÉTAIRE: 3. & LAVIQLETTE,M,
27 Rue des Oomeisseires. Montreal
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CAVEATS.
A ai

SaaSLATS
Pi 5 oo oFDoi New Poon.
guet bureau Tor securing fa (D America.

taken out by ws 1s brought befure
brs #iven free of charge

Srientific Querican
enteteInLW ais months, |AGdress MUS
[A Mons. M0 Deradwar. me «

L,82 DIXLIVRES]
! Fa DeuxSemaines

QU'EN PENSEZ-
Yous ?

Comme Répénérateur des Chairs
1 n'y » pas do doute que par 1’

EMULSION
SCOTT
d Hulle de Foie de Moraes

Aux HYPOPHOSP{ITES da CHAUX of do SOUDE

§

  

      

dlronchites fous Rapni:rone 0 =dissements ot toutes losMaladies
daareuses. Aussi agréndie que
Préparde par SCOTT à BOWNE, Belleville.   

 

 

 

Beviaatsomalovis

Prosqus toutes les Vizio Gas sont kee amis de

Perry Davis"

PAIN
KILLER

ot souvent ses meilleurs amie, parce que
pendant de longues années ils l'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est je Meilleur |

Nevraigie et Mai de Dents. Pour vous
Gtharrasser d'aucune de ces douleursavant
qu'elles deviennent atroces, serves-vous

de PAIN KILLER.
Achetezde suite. Gardes-le près de vous.

 

Dr. Morse's Indian

Dr. Morse's Indian|

 

Dr. Morse's Indian

 

THE BEST FAMILY PILL IN USE

Dr. Morse's Indian |, eeoctoe
whan Siup—Your * De, Mo. p's i

ulitor for the system as

p

o

Fite”Root Pills.
  

fo Ihe Clueplore tyMorse’s ie many of itewi A frpene

+ JAOYSO'S jan
wland whasiatie re-stht 1-4 fs a1, gue reaIs perceptible in its liniahuwpiagLeethe obstruction yr the irregularity »areuter, umil at last, what el À have
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Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLOSDS, sont
rématurément gris, lisez attentivement les

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DIE CHARLES TELLIES, ECR,

MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS
Je fus usage, depuis plusieurs années,

du RESTAURATEUR DK KolsUN, Cette
excellente préparation m'a donné la plus
entière satisfaction pour les raisons sui-
antes:

to Grice à son usage, les cheveux re-
couvrent leur couleur primdite.  Ains,
mescheveux, Blanchisdepuis plus de trente
ans, sont revenus fonds comme dans le
temps «le ma première jeunesse.
20 Mes cheveux tombaient depuis jong.

temps lorsque je commençai l'usage du
RESTAURATEUR DR RousON. Je n'avais
pas encore employé la moitié d'une bou-
feille qu'ils cexsèrent de tomber. Aujour-
d'hui mes cheveux fiensent mieux que
jamais,

Mafemme, qui souffrait da même incon-
vénient (chute de cheveux), à employé le
Restaurateur avec un succès tout aussi sa-
tisfaisant .
Mon bis, âgé de vingt-quatre ans, après

une maladie de plusieurs mois, voit tomber
ses cheveux de manière à lui faire croire
qu’il allait devenir tout à fut chauve, quand,
sur ma recommandation, il se met & faire
usage du RASTAURATKUE DE RORSON, dont
l'emploi non-seulement arrête de suite la
chute de ses chrveux, mais lcs fait poussær
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus
mentionnées, le KFSTAURATEUR TE RUB-
SON nett ie la tête d'une manière vraiment
admirable, Les peaux sèches disparaissent
sans retard...

CHARLES TELLIER.
5¢ Flix Jo Valois, 1g Mass 1888.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT

À 60 cte Ia dentellls.

Dr. J. NOLIN |T, H SYLVESTRE
Chirurgien-Dentiste Marchand-Tailleur

devenus

TÉMOIGNAGE DR O. N. FRÉCHATTE, Ker,
L. ROBITAILLE, Ecr., Pharmacien,

CHER MuNSIEUR,
Permettez-moi de vous offrir mes félici-

tations *n sujet de votre excellente prépa-
Tation, ie RESTAURATEUR DEK ROBSON,
dout j'ai en uccasion d'apprécier les effets
tout à fait merveilleux, dur la recom.
mandation d'une personne qui s'en servait,
je me procurai ane bouteslle de ce Restau-
rateur, er voir s'il aurait pour effet
d'arrêter la chute de mes cheveux qui
tombaient rapidement. J'un avais à peine
fait cinq à six applications que mes clieveux
cessèrent de tomber. Je rec.mmanderai
Certainement avec plaicir le RESTAUKATEUR
DE ROBSON à toutes personnes souffrant du
même inconvénient.
Bien vous,  O. N.FRECHETTE,

Représentant la Maison Ira Gould 3 Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE U. LIFPÉ,
ST-JLAN-DE-MATHA,

Représentant du (omté de Joliette au
Parlement Fédéral.

On fait depuis plusicurs années
dans ma famille du RYSTAURATEUR DR
ROMON pour la chevelure,et l’on se trouve
très bien sous tous rapports de son emploi.
Non-seulement ce Restaurateur rend aux
cheveux gris leur Couleur naturelle, mais il
en prévient la chute et favorise leur crois
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DE
NORON est In préparation par excelience

les cheveux.
pouce € U. LIPPÉ N.P,
St Jean-de-Maths, 15 Janvier 1886,

  
iplomé des rollèges Deniaires de

Philadelphie et de Toronto.
Extraction au gez et à l'électricité.

Le Dir. Nolin est à l'hôtel Juliette, tous
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public. Evitez les

CONTREFAÇONS,    AROMATIQUE |

tlabli à l'ancienne place d'affaires de
iL. G. Froment, en face du murché, pro-
mel susisisction à luus ceux que l'encou-
rageroni. Ou le (rouvera toujours dispo-
sible à eus elublisseaient à loule beure
du jour et dans lu soiree, [I lient cuns-
lament en vente un assortiment varie
de tweeds, serge et draps de toutes
rorles pour huibuies eL enlanis. (eux (jui
acheserout chez lui ausout l'avantage de
ia coupe (laillage] pour rien, graus.
M. Tu lmit pusseds une grande

eApérience dans vou Inétier eb 9e lait fort
de contenter mémo les plus delicuts et les
plus dilticiies, .
Ouvrage fait à demande, livré à l'heurs

cunvenuw, COLdILIONs faciles. L..
BrECIALITR : — Élardes faites en gros et

eu detail, pour hommes ob enfants, plus
bas prix 410 nulls part ailiours, vO que
M, Sylvestre confectionne lui-même,
elaut pour cette raison en lieu do, deber

toute competition. _—
Allez ie Voir une fois el péces-

sairement vous devrez retourner
chez lui.

GEO, L DÉSAULNIERS
PKINTLE TAPIMSIEN

ENSEIGNES PEINTES ET
LETTREES

M. Lesaulniers ve chargers aussi des
œuvrages de pointure aux bétisees.

MEUBLES PSINTS ET VEHNIS À NEUF

Une aitention toute spécial sera der
née aux ordres de ie campagae

  

  


